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5Introduction
Ces dernières années, une grande variété d’analyses ont 
éclos à l’intersection de l’anarchisme et des sciences de 
la religion 1. L’anarchisme a été pris plus au sérieux par 
celles et ceux qui étudient et qui pratiquent la religion, la 
religion de son côté a été prise plus au sérieux par celles 
et ceux qui étudient et qui pratiquent l’anarchisme. S’il 
arrive que cette rencontre suscite des tensions et qu’elle 
soit révélatrice d’inconciliables différences, ces explo-
rations se sont le plus souvent révélées fructueuses, en 
inaugurant et en examinant de nouvelles directions pour 
la pensée et la pratique.
Ce dialogue recouvre un éventail de discussions assez 
variées : il arrive que les anarchistes reviennent sur leur 
appréciation de la religion ; parfois, des chercheurs 
religieux formulent une théologie en dialogue avec des 
énoncés anarchistes ; on se concentre quelquefois sur la 
manière qu’ont certains anarchistes d’aborder la religion ; 
1. Cela comprend notamment les ouvrages collectifs suivants : 
Christoyannopoulos (Alexandre) (éd.), Religious Anarchism: New 
Perspectives, Newcastle upon Tyne, Cambridge Scholars, 2009 ; 
Christoyannopoulos (Alexandre) et Adams (Matthew S.), Essays in 
Anarchism and Religion, Stockholm, Stockholm University Press, 2017, 
vol. 1.
6dans certains cas, des comparaisons générales sont éta-
blies entre l’anarchisme et la religion ; d’autres fois ce 
sont les textes religieux qui sont interprétés dans le sens 
d’une politique anarchiste ; et ainsi de suite. En d’autres 
termes, la rencontre entre anarchisme et religion peut 
se focaliser sur différents aspects de l’un ou de l’autre, 
et impliquer des approches, des méthodologies et des 
tonalités d’enquête très variées. Cette variété est à l’image 
des différents centres d’intérêt communs à l’anarchisme 
et à la religion, mais également des différentes approches 
ontologiques, épistémologiques et méthodologiques.
Cette brochure propose une esquisse de certaines des 
manières qu’ont l’anarchisme et la religion de se croiser 
et d’influencer leurs imaginaires réciproques. L’objectif 
n’est pas de présenter systématiquement l’intégralité des 
travaux de recherche portant sur ce domaine, quoiqu’un 
effort ait été fait pour inclure un large panel de res-
sources, de manière à dresser une cartographie précise 
des différents types de recherche sur ce sujet. Comme 
c’est souvent le cas pour les typologies, il peut arriver 
que les divisions et catégories proposées soient assez 
arbitraires. Il ne s’agit donc pas de les interpréter d’une 
manière trop rigide, mais plutôt d’une manière heuris-
tique, comme la tentative de dresser un inventaire de ce 
domaine.
Le texte est structuré en quatre parties : la première 
examine certains différends classiques opposant l’anar-
chisme à la religion et à ses institutions ; la deuxième 
analyse les travaux de recherche portant sur des inter-
prétations anarchistes des personnages et des textes 
fondateurs de la religion ; la troisième aborde l’intérêt 
croissant que suscite une « théologie » anarchiste, dis-
tincte de l’exégèse scripturale ; et la quatrième signale 
la diversité des études historiques consacrées à des pen-
seurs, des communautés et des mouvements spécifiques 
se reconnaissant à la fois dans l’anarchisme et dans la 
religion.
Le christianisme se révélera assez rapidement être la 
religion dominante dans ce champ de la recherche. On 
pourrait expliquer cela, assez traditionnellement, par le 
fait que la pensée et la pratique anarchistes ont émergé 
dans des sociétés où dominaient le christianisme et ses 
institutions. Pourtant, bien que le principal interlocu-
teur religieux de ce texte soit le christianisme, d’autres 
traditions sont mentionnées lorsque cela s’avère possible 
et pertinent, et dans bien des cas, ce qui s’applique à 
l’intersection de l’anarchisme et du christianisme vaut 
d’une manière comparable pour les autres traditions.

9Les critiques anarchistes 
de la religion
Il semble raisonnable de commencer par reconnaître 
la suspicion fréquente et, dans certains cas, l’hostilité 
ouverte envers la religion qui règne parmi un grand 
nombre d’anarchistes. Cette partie propose un aperçu des 
points de vue critiques exprimés par certains des premiers 
anarchistes notables car ces points de vue ont servi de 
cadre pour les rencontres ultérieures entre anarchisme et 
religion 1. Les critiques anarchistes de la religion visent à 
la fois ses aspects institutionnels et la croyance religieuse 
elle-même, avec une accentuation qui varie selon la 
position individuelle de chacun des penseurs.
L’essence de la critique anarchiste porte sur le fait 
que la religion est une source d’inégalité et d’injustice, 
1. Pour d’autres vues d’ensemble des critiques anarchistes classiques et 
de leurs principaux promoteurs, voir par exemple Barclay (Harold B.), 
« Anarchist Confrontations with Religion », dans Jun (N.) et Wahl 
(S.) (éd.), New Perspectives on Anarchism, Lanham, Lexington, 2010, 
p. 169-185 ; Ellul (Jacques), Anarchie et christianisme (1988), Paris, La 
Table ronde, 1998 (édition originale : Lyon, Atelier de création liber-
taire, 1988) ; Walter (Nicolas), « Anarchism and Religion », The Raven: 
Anarchist Quarterly 25, vol. 7, no 1, printemps 1994, p. 3-9.
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qu’elle est un mensonge utilisé par la classe des prêtres 
et par l’État pour accroître leur pouvoir en maintenant la 
populace dans la peur et l’ignorance. Emma Goldmann 
le dit succinctement en 1908 :
La religion est une superstition qui a son origine dans 
l’incapacité mentale de l’homme à résoudre des phéno-
mènes naturels. L’Église est une institution organisée qui 
a toujours constitué une pierre d’achoppement pour le 
progrès. L’organisation en Église a ôté à la religion son 
caractère naïf et primitif. La religion a tourné au cauchemar 
qui opprime l’âme humaine et tient l’esprit en servitude 1. 
Cette critique fut formulée au préalable par les écrivains 
anticléricaux, matérialistes et athées de la fin du xviie et 
du xviiie siècle, dont certains, comme le curé athée Jean 
Meslier, exprimèrent aussi une hostilité anarchiste à la 
propriété, au droit et au gouvernement. William Godwin, 
qui est parfois considéré comme le père de l’anarchisme 
moderne, considérait le traité d’athéisme du Baron 
D’Holbach, le Système de la nature (1770), comme une 
influence décisive de sa pensée.
Dans son Enquête sur la justice politique (1793), Godwin 
ne s’attarda pas sur la question de l’existence de Dieu 
ou de la vérité de la religion. Il était principalement 
préoccupé par le peu d’utilité que présente la religion 
pour l’amélioration morale des gens. Il avança que la 
littérature, l’éducation et la justice politique condui-
saient à cette amélioration morale ; aucun rôle n’est 
dévolu à la religion, qui ne fait que réduire l’humanité 
en esclavage par la honte et la superstition, et n’est en 
capacité de ce faire que parce qu’elle a le soutien du 
1. Shulman (Alix Kates), Red Emma Speaks: An Emma Goldman Reader, 
3e éd., Amherst, Humanity, 1996.
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gouvernement 1. En outre, les institutions religieuses 
ainsi que l’exigence de conformité religieuse requièrent 
une « soumission aveugle » qui transforme les gens en 
hypocrites qui doivent professer extérieurement leur 
adhésion aux articles de leur foi quand bien même ils 
sont en désaccord avec ceux-ci ou n’y croient pas 2. Le 
clergé, qui est censé dispenser une instruction morale 
aux laïcs, est composé d’hommes intellectuellement 
rigides, des hypocrites « dont le travail semblerait être 
de faire pratiquer la vertu par leurs contemporains au 
moyen de la duperie 3 ». Godwin avança également que 
le gouvernement ne devrait forcer personne à soutenir 
une institution religieuse :
Si la pratique religieuse collective est conforme à la rai-
son, sans doute la raison s’avérera suffisante à la justifier 
et à la soutenir. Si elle vient de Dieu, c’est un sacrilège 
d’imaginer qu’elle a besoin de l’alliance de l’État. Dans 
une très grande mesure, elle doit être artificielle et extrin-
sèque si elle est incapable de se maintenir autrement que 
par l’intervention malheureuse de l’institution politique 4. 
Pour finir, il argumenta contre la répression des « héré-
sies » religieuses et politiques, au motif que l’ignorance 
ne conduit pas à la vertu et que l’examen de différentes 
opinions n’est pas subversif ; ce n’est que lorsqu’un 
gouvernement tente de réprimer des opinions que les 
1. Godwin (William), Enquiry Concerning Political Justice, Dublin, Luke 
White, 1793, 2 vol. (ici p. 28-29, vol. I). Ce passage de la 1re édition 
ne figure pas dans la 3e édition de 1798, traduite en français : Godwin 
(William), Enquête sur la justice politique et son influence sur la morale et 
le bonheur d’aujourd’hui, Berthaud (Denise) et Thévenet (Alain) (trad.), 
Lyon, Atelier de création libertaire, 2005.
2. Godwin (William), Enquête sur la justice politique, op. cit., p. 432-433.
3. Ibid., p. 435.
4. Ibid., p. 435-436.
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citoyens vont troubler la paix en ripostant. Le résultat 
est particulièrement violent lorsque des gouvernements 
soutiennent des religions spécifiques : « Dès lors que le 
gouvernement s’abaisse à porter l’insigne d’une secte, 
la guerre de religion commence et le monde connaît 
un déluge de sang et le déshonneur de discordes 
inexpiables 1. » 
Comme Godwin, Pierre Kropotkine avança que la 
moralité ne dépend pas de la religion. Dans la Morale 
anarchiste (1889), il théorisa le fait que « le sens moral 
est en nous une faculté naturelle, tout comme le sens de 
l’odorat et le sens du toucher 2 ». Toute société, animale 
ou humaine, possède ce principe de traiter autrui comme 
nous aimerions être traités dans des circonstances simi-
laires ; ce principe inné et naturel a été « escamoté » par le 
droit et la religion « pour en couvrir leur propre marchan-
dise – leurs prescriptions à l’avantage du conquérant, de 
l’exploiteur et du prêtre 3 ». Non seulement la religion 
n’est pas nécessaire à la moralité, mais l’État et l’Église, 
œuvrant de concert pour dominer et opprimer le genre 
humain par la violence et par la peur, ont empoisonné 
et perverti notre sens moral, ce qui a conduit à une 
société dans laquelle la nature humaine est dégradée 
par l’exploitation et la servitude. Afin de regagner sa 
moralité véritable, nous devons rejeter le droit, la reli-
gion et l’autorité, qui tous travaillent à pérenniser un 
état de soumission. Michel Bakounine et Pierre-Joseph 
Proudhon développèrent tous deux de longues critiques 
1. Godwin (William), Enquiry Concerning Political Justice, op. cit., p. 160 
(vol. I). Ce passage a été supprimé dans la 3e édition, il est donc absent 
de la traduction française.
2. Kropotkine (Pierre), la Morale anarchiste, Paris, Les Temps Nouveaux, 
1889, p. 17.
3. Ibid.
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de la religion qui comprenaient des descriptions de 
son origine et de son développement. Dans Dieu et 
l’État, Bakounine suggère que, bien que la croyance en 
la divinité fût une étape nécessaire dans l’évolution de 
l’humanité à partir d’un état purement animal, elle est 
une forme d’esclavage et de folie collective qui doit 
être éradiquée. Pour Bakounine, l’idée de Dieu comme 
être parfait engendre une conception nécessairement 
négative de l’humanité comme opposée et inférieure à 
Dieu : « Dieu étant la vérité, la justice, le bien, le beau, la 
puissance et la vie, l’homme est le mensonge, l’iniquité, 
le mal, la laideur, l’impuissance et la mort. Dieu étant 
le maître, l’homme est l’esclave 1. » Toutes les religions 
« abêtissent et corrompent » l’humanité en détruisant la 
raison, en encourageant l’ignorance, en déshonorant le 
travail humain, en tuant la fierté et la dignité humaines 
et en rendant les êtres humains cruels les uns envers 
les autres 2. Les religions perdurent parce que la plus 
grande partie du peuple est encore ignorante, écrasée par 
l’oppression économique et privée de l’éducation et du 
loisir nécessaires pour s’émanciper elle-même de l’idée 
de Dieu. Le peuple se tourne vers « le cabaret et l’église, 
la débauche du corps ou la débauche de l’esprit » afin 
d’échapper à l’infortune de sa misérable situation maté-
rielle et intellectuelle. Seule une révolution sociale « aura 
la puissance de fermer en même temps tous les cabarets 
et toutes les églises » en permettant le plein développe-
ment de l’humanité dans la liberté 3. Bakounine tenait 
1. Bakounine (Michel), « Dieu et l’État [L’Empire knouto-germanique 
et la révolution sociale] », dans Œuvres complètes, Paris, Champ libre, 
1982, vol. VIII, p. 98.
2. Ibid., p. 99-100.
3. Ibid., p. 93.
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pour acquise la non-existence de Dieu, mais Proudhon 
interrogea la signification de l’idée de Dieu, suggérant 
dans Qu’est-ce que la propriété ? qu’on n’est jamais par-
venu à définir l’idée primitive et originale de Dieu et que 
l’anthropomorphisme distord et défigure l’idée de Dieu. 
Une distorsion supplémentaire résulte du traitement 
de Dieu comme une propriété : « Dieu, représenté sous 
des formes monstrueuses, devint partout propriété de 
l’homme et de l’État 1. » Telle est l’origine de la corruption 
des mœurs par la religion, et la source des haines pieuses 
et des guerres sacrées. La liberté des cultes et la séparation 
du spirituel et du temporel réduiront les influences des-
tructrices de la religion ; toutefois, la religion n’est pas la 
cause première d’inégalité et de souffrance, qui découlent 
de ce que l’homme est en guerre avec lui-même 2.
Proudhon élargit son examen de l’idée de Dieu dans 
son Système des contradictions économiques. Il introduit 
l’ouvrage avec une longue réflexion sur ce qu’il nomme 
l’hypothèse d’un dieu, expliquant que « Dieu [n’est] 
autre chose que l’instinct collectif ou la raison univer-
selle » – une manière pour les humains de comprendre 
leur propre conscience de soi au sein du monde 3. Bien 
qu’il avance l’idée que l’existence de Dieu ne peut pas 
être affirmée sans une démonstration empirique, qui 
fait défaut, il conclut que l’« hypothèse » tient toujours 
parce qu’elle ne peut pas être invalidée. Dans une partie 
de son analyse, Proudhon développe le problème clas-
sique consistant à savoir pourquoi le mal existe dans un 
1. Proudhon (Pierre-Joseph), Qu’est-ce que la propriété ? ou Recherches sur 
le principe du droit et du gouvernement (1840), Paris, Le livre de poche, 
2009, p. 142.
2. Ibid., p. 143.
3. Proudhon (Pierre-Joseph), Système des contradictions économiques ou 
Philosophie de la misère, Paris, Guillaumin et Cie, 1846, 2 vol., p. vi.
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monde créé et dirigé par un Dieu bienveillant, avançant 
que si Dieu existe, il a non seulement permis que le mal 
existe dans le monde, mais a créé les conditions de la 
souffrance humaine en nous laissant à la merci de nos 
propres limites intellectuelles et morales : « Dieu, que 
la foi représente comme un père tendre et un maître 
prudent, nous livre à la fatalité de nos conceptions 
incomplètes ; il creuse le fossé sous nos pieds ; il nous fait 
aller en aveugles : et puis, à chaque chute, il nous punit 
en scélérats 1. » En d’autres termes, si dans les faits Dieu 
était bienveillant, il ne nous abandonnerait pas à nos 
propres natures mauvaises. Puisque, s’il existe, il nous a 
ainsi abandonnés, il est le mal et c’est « un être [qui a] 
mérité l’enfer 2 ». Par conséquent,
le premier devoir de l’homme intelligent et libre est de 
chasser incessamment l’idée de Dieu de son esprit et de sa 
conscience. Car Dieu, s’il existe, est essentiellement hostile 
à notre nature, et nous ne relevons aucunement de son 
autorité. Nous arrivons à la science malgré lui, au bien-être 
malgré lui, à la société malgré lui : chacun de nos progrès 
est une victoire dans laquelle nous écrasons la divinité 3. 
L’honnêteté intellectuelle exige de reconnaître que l’on 
ne peut savoir si Dieu est réel ou pas, mais puisqu’il est 
notre ennemi, l’« athéisme pratique 4 » est la seule voie 
raisonnable à suivre.
Les conceptions négatives de Dieu que proposent 
Bakounine et Proudhon trouvent un écho chez Sébastien 
Faure dans ses Douze preuves de l’inexistence de Dieu 
(1908), où Faure avança que si Dieu existe, alors il est 
1. Ibid., p. 411.
2. Ibid., p. 412.
3. Ibid., p. 414.
4. Ibid., p. 434.
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responsable du mal aussi bien physique que moral, et les 
humains sont des esclaves 1. Toutefois, Faure ne prenait 
pas au sérieux, comme le fait Proudhon, l’idée de l’exis-
tence de Dieu, mais utilisait cet argument pour attaquer 
la conception religieuse de Dieu comme bienveillant et 
parfait. Comme les autres penseurs anarchistes considé-
rés jusque-là, Faure considérait la religion comme ayant 
opprimé l’humanité en encourageant la superstition et 
en exigeant la soumission. Dans la Peste religieuse (1887), 
Johann Most attaqua le Dieu juif et chrétien comme un 
despote cruel, un spectre fabriqué par des crapules et 
une corruption de l’esprit 2. Max Stirner invoqua égale-
ment l’imagerie des spectres, avançant dans Art et religion 
(1842) que Dieu, l’esprit, et ainsi de suite sont des idées 
fixes, ou des « grains dans la tête » qui nous hantent ; ceux 
qui s’accrochent à de telles idées fixes, particulièrement à 
l’idée du divin, sont des idiots 3. Toutefois, la critique de 
la religion fait partie d’une critique générale que Stirner 
fait des idées fixes, ce qui inclut la morale convention-
nelle, la légalité, la sincérité et l’amour.
Errico Malatesta offrit une perspective quelque peu 
différente sur la religion. Tout en s’accordant avec 
d’autres penseurs anarchistes sur le fait que « la religion 
doit disparaître en même temps que tous les cultes par 
lesquels se sont manifestées l’ignorance des hommes 
1. Faure (Sébastien), les Douze Preuves de l’inexistence de Dieu, Saint-
Georges-d’Oléron, Les éditions libertaires, 2008.
2. Most (Johann), la Peste religieuse (1887), Conflans-Sainte-Honorine, 
L’idée libre, 1925.
3. Stirner (Max), « Art et religion », Sauge (A.) (trad.), dans Œuvres 
complètes, Lausanne, L’Âge d’Homme, 1972, p. 45-53. Les expressions 
« idées fixes » et « avoir un grain » se trouvent dans « L’Unique et sa 
propriété » (1844), Gallissaires (P.) (trad.), dans Œuvres complètes, 
Lausanne, L’Âge d’Homme, 1972, p. 114-115.
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et l’imposture des prêtres 1 », Malatesta avança que « la 
question religieuse […] est une question économique » 
et que c’est faute d’avoir saisi ce fait que les « apôtres 
de la Libre Pensée » avaient été incapables de convertir 
les masses. Écartant la question de la vérité religieuse 
comme étant de fait hors de propos, Malatesta se 
concentre sur l’organisation de l’Église, soulignant 
qu’elle reflète l’organisation de l’État à tous égards, si ce 
n’est que l’Église utilise la fraude plutôt que la force pour 
persuader le peuple de lui remettre ses possessions 2. Il 
souligne également que si c’est la prière qui constitue 
la contribution de la classe des prêtres à la société, cette 
classe vit de prières et se soustrait donc à son obligation 
d’exercer un vrai travail. Comme le dit Malatesta, le prêtre 
n’est « rien qu’un percepteur de taxes ecclésiastiques 3 ».
Tandis que ces penseurs anarchistes partagent une 
conception négative de la religion qui peut être rame-
née à quelques éléments centraux, ce survol montre que 
toutes les critiques anarchistes de la religion ne sont pas 
les mêmes. Il importe de remarquer que chaque critique 
est incorporée dans une matrice d’idées qui lui sont 
liées et traitent de l’autorité, de l’égalité, de la nature du 
monde, de la psychologie humaine, et ainsi de suite. Un 
autre aspect important de ces critiques réside en ceci que, 
1. Malatesta (Errico), « Programma e organizzazione della Associazione 
internazionale dei lavoratori » (1884), Studi sociali, V, no 30-32, 
23 juin 1934. On trouve ce texte traduit dans l’anthologie The Method 
of Freedom: An Errico Malatesta Reader, Turcato (D.) (éd.), Oakland, 
AK Press, 2014, p. 42.
2. Malatesta (Errico), « Questione economica », La Questione Sociale, 
vol. 1, no 13, 29 juin 1884, traduit dans The Method of Freedom, op. 
cit., p. 25-26 (merci à Davide Turcato de nous avoir communiqué la 
version originale de ce texte).
3. Ibid., p. 27.
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bien que ces penseurs eussent pour cible le christianisme, 
leurs critiques étaient destinées à s’appliquer à toutes les 
religions. Finalement, comme Colin Ward l’a relevé, les 
anarchistes et les autres penseurs politiques du xixe siècle 
croyaient que la religion était sur le déclin et disparaî-
trait, en particulier si on l’y aidait par l’éducation des 
masses et l’amélioration de leur condition de vie 1. Cela 
ne s’est pas produit : le xxe et le xxie siècles ont connu 
une résurgence de l’engagement religieux qui représente 
un sérieux défi pour l’idée de la disparition inévitable 
de la religion. De ce fait, les anarchistes doivent encore 
tenir compte de la religion et de ses effets sur les sociétés 
qu’ils souhaitent transformer.
La critique anarchiste de la religion est certainement 
sujette à des objections et à des réserves. La place manque 
pour aborder ici l’histoire complexe de la relation entre 
religion(s) et État, ce qui inclut la persécution de groupes 
religieux par l’État et par d’autres groupes religieux, 
ainsi que les luttes de pouvoir entre autorités laïques 
et religieuses. Pour ne donner qu’un exemple, au cours 
de la Réforme protestante au xvie siècle, des groupes 
religieux radicaux comme les anabaptistes étaient à la 
fois anticléricaux et opposés à l’autorité laïque 2 ; l’his-
toire contemporaine fournit également des exemples de 
mouvements de protestation et de résistance ayant des 
motivations religieuses. Toutefois, du point de vue des 
athées, les contre-exemples empiriques au récit d’une 
1. Ward (Colin), Anarchism: A Very Short Introduction, Oxford, Oxford 
University Press, 2004.
2. Voir Goetz (Hans-Jürgen), « Radical Religiosity in the German 
Reformation », dans Po-Chia Hsia (R.) (éd.), A Companion to the 
Reformation World, Malden, Blackwell, 2004, p. 70-85.
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collusion de l’Église avec l’État n’atténuent pas la puis-
sance de leurs critiques de la religion.
La conception de Dieu comme un maître despotique 
peut aussi être discutée : des courants importants au sein 
des traditions religieuses ont critiqué leurs propres struc-
tures patriarcales, et les « dieux » ne sont pas toujours 
ou seulement définis comme des « maîtres ». Comme 
le relève Alexis-Baker, dans la Bible chrétienne, « Dieu 
est aussi défini comme Créateur, Libérateur, Enseignant, 
Guérisseur, Guide, Soutien, Protecteur et Amour », de 
sorte les anarchistes tout comme les chrétiens qui font 
« du vocabulaire monarchique l’outil de description 
fondamental de Dieu » donnent en fait « une représen-
tation erronée » de ce qui le « caractérise entièrement 1 ». 
Comprendre Dieu comme un despote, c’est dès lors 
se méprendre sur la variété des compréhensions, à 
multiples facettes, de « Dieu », y compris au sein de la 
tradition chrétienne. Hugo Strandberg avance également, 
se servant de Max Stirner comme interlocuteur, que c’est 
une erreur de voir la religion comme requérant nécessai-
rement la servitude 2. Là encore, toutefois, dans la mesure 
où d’un point de vue athée, un Dieu aux multiples 
facettes est encore une illusion, de telles conceptions 
auront peut-être peu d’effets.
Pour certains anarchistes, la même pensée critique 
cohérente qui conduit à l’anarchisme doit aussi conduire 
à l’athéisme 3. Certains vont presque jusqu’à voir 
1. Alexis-Baker (Nekeisha), « Embracing God, Rejecting Masters », 
Christianarchy, vol. 1, no 1, septembre 2005, p. 2.
2. Strandberg (Hugo), « Does Religious Belief Necessarily Mean 
Servitude ? On Max Stirner and the Hardened Heart », dans 
Christoyannopoulos (A.) et Adams (M. S.) (éd.), Essays in Anarchism 
and Religion, op. cit., p. 283-307.
3. Voir par exemple Gibson (Tony), « Should We Mock at Religion ? », 
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l’athéisme d’un anarchiste déclaré comme l’un des élé-
ments permettant de mesurer son engagement dans une 
approche anarchiste. Assurément, les athées ont été forte-
ment représentés dans les écrits de nombre d’anarchistes 
classiques et dans nombre de cercles anarchosyndi-
calistes. Toutefois, l’athéisme n’est pas un préalable 
strictement nécessaire pour parvenir à des conclusions 
anarchistes : comme les parties suivantes de cette bro-
chure le montrent, les deux séries de conclusions ne 
dépendent pas l’une de l’autre, et bien qu’elles puissent 
se renforcer l’une l’autre, il est possible de séparer analyti-
quement le rejet de toute religion suivant des arguments 
athées et le rejet de l’institution religieuse, politique et 
économique suivant des arguments anarchistes.
En dépit de l’hostilité substantielle (quoique variée) 
envers la religion dans les milieux anarchistes, nombre 
d’anarchistes témoignent néanmoins aujourd’hui d’une 
considérable tolérance à l’égard de leurs camarades qui 
sont religieux, ils se montrent ouverts à discuter d’une 
manière respectueuse quoique critique des points de 
vue qui ne leur sont pas familiers, et sont disposés, dans 
les luttes contemporaines et communes contre diverses 
formes d’oppression, à laisser de côté certaines de leurs 
différences à propos de la religion. De fait, comme le 
montre Barclay, plusieurs anarchistes classiques avaient 
quelque sympathie pour certains aspects des religions 
auxquelles ils furent confrontés – tels l’insistance sur 
l’amour et le mutualisme dans les enseignements 
de Jésus, la politique radicale adoptée par certaines 
sectes et mouvements religieux, et ainsi de suite 1. Le 
The Raven: Anarchist Quarterly 25, vol. 7, no 1, printemps 1994, p. 10-18.
1. Barclay (Harold B.), « Anarchist Confrontations with Religion », op. 
cit., p. 170, 172.
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fameux article de Kropotkine sur l’anarchisme dans 
l’Encyclopaedia Britannica en fournit un exemple 1, et le 
Jésus selon Proudhon de Gérard Bessière traite de la fas-
cination productive qu’exerça sur Proudhon la figure 
de Jésus et de sa conclusion selon laquelle Jésus était 
un réformateur social et moral dont le message fut 
corrompu et « spiritualisé » par Paul et sa génération 2. 
L’article « Anarchism » de John Clark dans l’Encyclope-
dia of Religion and Nature brosse également un tableau 
détaillé des « tendances anarchistes dans l’histoire qui 
témoignaient d’une conception spirituelle de la réalité », 
montrant ainsi que la rencontre entre des courants 
anarchistes et religieux n’est pas nouvelle 3. L’hostilité 
envers tous les aspects de la religion n’est donc pas un 
trait universel chez les anarchistes.
De surcroît, comme plusieurs chercheurs l’ont avancé, 
il est possible d’identifier certains parallèles entre anar-
chisme et religion. Dans Anarquia y Cristianismo, Aurelio 
Oresanz examine les similitudes entre quelques valeurs 
et thèmes centraux du christianisme et ceux qui sont 
promus par des anarchistes (il évoque, en particulier, 
Bakounine, ce qui est intéressant 4)  ; dans « Building a 
Dalit World in the Shell of the Old », Keith Hebden exa-
mine les parallèles entre l’anarchisme (tel qu’il est défini 
par Colin Ward) et la pratique et les valeurs des Dalits 5 ; 
1. Kropotkine (Pierre), « Anarchism » (1910), http://dwardmac.pitzer.
edu/Anarchist_Archives/Kropotkin/britanniaanarchy.html, s. d.
2. Bessière (Gérard), Jésus selon Proudhon : la « messianose » et la naissance 
du christianisme, Paris, Cerf, 2007.
3. Clark (John), « Anarchism », dans Taylor (B.) (éd.), Encyclopedia of 
Religion and Nature, London, Continuum, 2005, p. 49.
4. Orensanz (Aurelio L.), Anarquia y Cristianismo, Madrid, Mañana, 
1978.
5. Hebden (Keith), « Building a Dalit World in the Shell of the Old: 
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dans « Anarquismo y Protestantismo », Demetrio Castro 
Alfín s’intéresse aux parallèles entre l’anticléricalisme des 
paysans anarchistes andalous des xixe et xxe siècles et 
celui des agitateurs protestants des xvie et xviie siècles 1 ; 
Franziska Hoppen parle de l’« anarchisme mystique » 
de Gustav Landauer et d’Eric Voegelin pour mettre 
en évidence des traits communs dans leur concep-
tion d’une « communauté antipolitique 2 »  ; et Simon 
Podmore juxtapose le théisme de Søren Kierkegaard avec 
l’antithéisme de Proudhon pour montrer des affinités 
surprenantes, telles qu’une critique similaire des abus 
de la providence divine 3. En d’autres termes, certaines 
conceptions et pratiques se retrouvent à la fois dans des 
groupes religieux et dans des groupes anarchistes.
Finalement, les anarchistes athées seraient bien avisés 
de garder à l’esprit qu’un rejet trop cavalier de la reli-
gion peut avoir des effets regrettables en aliénant des 
alliés et des camarades potentiels, qui certes émergent 
de parcours différents mais sont disposés à partager 
et à construire des passerelles. Dans « Marginalizing 
Conversations between Dalit Indigenous Practice and Western Anarchist 
Thought », dans Christoyannopoulos (A.) (éd.), Religious Anarchism: 
New Perspectives, op. cit., p. 145-165 [Dalits : nom qui désigne la caste 
des intouchables en Inde].
1. Castro Alfín (Demetrio), « Anarquismo y Protestantismo : reflexiones 
sobre un viejo argumento », Studia Historica : Historia Contemporánea, 
vol. 16, 1998, p. 197-220.
2. Hoppen (Franziska), « A Reflection on Mystical Anarchism in the 
Works of Gustav Landauer and Eric Voegelin », dans Christoyannopoulos 
(A.) et Adams (M. S.) (éd.), Essays in Anarchism and Religion, op. cit., 
p. 198-237.
3. Podmore (Simon D.), « The Anarchē of Spirit: Proudhon’s 
Anti-theism & Kierkegaard’s Self in Apophatic Perspective », dans 
Christoyannopoulos (A.) et Adams (M. S.) (éd.), Essays in Anarchism 
and Religion, op. cit., p. 238-282.
Magdalena », Erica Lagalisse examine certains des écueils 
de préjugés antireligieux typiques parmi les anarchistes 
en réfléchissant (d’un point de vue féministe et anti-
colonial) sur la marginalisation d’une militante d’Oaxaca 
pendant une tournée de conférences au Canada 1. Ce 
qui peut être rejeté sous la rubrique de « religion » com-
prend de nombreux aspects et phénomènes (croyances, 
pratiques communautaires, engagements moraux, etc.) 
et même si les anarchistes peuvent se rejoindre dans la 
dénonciation de la domination et de l’oppression où 
ces aspects et phénomènes se déploient en effet, il se 
pourrait qu’aujourd’hui nombre de ces autres facettes 
de la « religion » ne soient pas les principales sources de 
la domination – de fait, comme l’ont reconnu nombre 
d’anarchistes séculiers, dans la lutte contre des structures 
d’oppression (y compris les leurs), des camarades qui 
sont religieux ont bien des enseignements à transmettre. 
De plus, si Paul-François Tremlett a raison de dire que 
dans les premiers écrits anarchistes, la « religion » comme 
catégorie fut formée et fonctionna comme « un chiffre 
pour penser au passé » (que ce fût comme quelque 
chose auquel on repensait avec nostalgie ou comme 
quelque chose qui devait être surmonté), alors peut-être 
le contexte plus général a-t-il suffisamment évolué pour 
que le temps soit venu de prendre en considération la 
variété des facettes et des expériences de la « religion » 
et d’œuvrer avec les personnes religieuses qui partagent 
nombre des buts des camarades anarchistes 2.
1. Lagalisse (Erica Michelle), « “Marginalizing Magdalena”: Intersections 
of Gender and the Secular in Anarchoindigenist Solidarity Activism », 
Signs, vol. 36, no 3, printemps 2011, p. 653-678.
2. Tremlett (Paul-François), « On the Formation and Function of the 
Category “Religion” in Anarchist Writing », Culture and Religion, vol. 5, 
no 3, 2004, p. 367-381.
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Exégèse anarchiste
Après avoir repéré et discuté de certaines des réticences 
que les anarchistes nourrissent généralement à l’encontre 
de la religion, il faut envisager des cas d’interactions 
plus favorables. Les études qui formulent une exégèse 
anarchiste, en interprétant les textes religieux soit comme 
des textes préconisant explicitement l’anarchisme, soit 
comme des textes contenant des conclusions anarchistes 
implicites, sont un exemple de rencontre positive. Dans 
ce cas, l’« anarchisme » se trouve dans les conséquences 
politiques tirées de l’interprétation scripturale, c’est-à-
dire dans les critiques adressées à l’État, au capitalisme 
et à d’autres structures d’oppression (dont un certain 
nombre d’aspects de la « religion ») que ces interprètes 
déduisent de leur lecture des grands textes religieux. Cette 
approche refuse donc d’écarter a priori toute religion, elle 
part de la lecture des textes religieux fondamentaux pour 
faire le constat que leurs raisonnements conduisent à des 
conclusions anarchistes. L’ouvrage Christian Anarchism 
d’Alexandre Christoyannopoulos examine de nombreux 
exemples célèbres d’exégèse anarchiste et les combine 
pour proposer une interprétation anarchiste relativement 
26
générique et systématique des évangiles chrétiens 1. Le 
présent texte n’est pas le lieu pour discuter en détail de 
l’exacte contribution de chaque exégète anarchiste chré-
tien, mais un bref aperçu des principales interprétations 
permettra de rendre compte de la diversité des styles et 
des angles d’approche.
L’auteur que l’on cite généralement dans les cercles 
anarchistes comme principal exemple d’anarchisme 
chrétien est Léon Tolstoï, en effet, l’ouvrage le plus fré-
quemment cité est de lui : le Royaume de Dieu est en vous 2. 
Des sujets tels que le service militaire, la violence d’État 
et les méthodes révolutionnaires y sont abondamment 
discutés, et Tolstoï y défend sa propre conception du 
christianisme contre ce qu’il perçoit comme la corruption 
de ce dernier. Mais, initialement, ce livre fut rédigé en 
réponse à la réception faite à l’exégèse plus méthodique 
qu’il avait publiée antérieurement dans Ma religion (aussi 
traduit sous le titre Quelle est ma foi ?), dans lequel Tolstoï 
détaille minutieusement son analyse des enseignements 
de Jésus 3. La version des évangiles traduite et harmonisée 
par Tolstoï (« l’évangile selon Léon », comme on l’appelle 
parfois) est également intéressante : par ce qu’elle inclut 
et ce qu’elle laisse de côté, elle illustre la manière qu’a 
Tolstoï d’interpréter les quatre textes canoniques 4. Mais 
en tant qu’exégète, Tolstoï était un rebelle. Tout ce qui 
lui semblait irrationnel, il le rejetait et l’ignorait, se 
1. Christoyannopoulos (Alexandre), Christian Anarchism: A Political 
Commentary on the Gospel, Exeter, Imprint Academic, 2010.
2. Également traduit sous le titre le Royaume des Cieux est en vous (1893), 
Neuvy-en-Champagne, Le Passager clandestin, 2015.
3. Tolstoï (Lev Nikolaevitch), Ma religion, Paris, Fischbacher, 1885.
4. Tolstoï (Lev Nikolaevitch), les Quatre Évangiles, Paris, Stock, 1913 ; 
Tolstoï (Lev Nikolaevitch), Abrégé de l’Évangile (1890), Weisbein (N.) 
(éd.), Paris, Klincksieck, 1969.
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concentrant directement sur l’enseignement moral de 
Jésus. Il ne tint pas compte non plus de la plupart de 
l’Ancien Testament, des épîtres de Paul et du reste du 
Nouveau Testament. On pouvait donc s’attendre à ce 
que son approche exégétique soit largement critiquée, 
et il ne faut pas s’étonner que, même dans les cercles 
chrétiens radicaux, Tolstoï soit généralement abordé 
avec prudence. Quoi qu’il en soit, l’un des mérites de 
son exégèse est son obstination à ne pas se dérober face 
aux implications logiques de l’enseignement de Jésus 
eu égard aux agissements de l’État et à la légitimation 
de la violence.
Jacques Ellul est un exégète plus conventionnel et 
plus respecté en tant que théologien. Érudit prolixe, il 
est l’auteur de dizaines d’ouvrages, dont une partie est 
consacrée à l’interprétation de livres et de passages spé-
cifiques de la Bible. Il acquit une notoriété particulière 
pour son concept de « société technicienne », une société 
dans laquelle l’obsession pour l’efficacité l’emporterait 
sur les considérations éthiques. Sa contribution la plus 
explicitement anarchiste à l’exégèse biblique vient de 
son chapitre « Anarchisme et christianisme 1 » et du court 
ouvrage Anarchie et christianisme 2. Dans ces travaux, Ellul 
propose une interprétation explicitement anarchiste de 
plusieurs passages de la Bible, dont certains qui furent 
largement laissés de côté par Tolstoï, à l’instar du Livre de 
Samuel de l’Ancien Testament, du passage des Évangiles 
dans lequel il est question de « rendre à César » (que 
Tolstoï n’aborde que très rapidement), et de l’Apocalypse. 
1. Ellul (Jacques), « Anarchisme et christianisme », dans l’Idéologie 
marxiste chrétienne : que fait-on de l’Évangile ?, Paris, La Table Ronde, 
2006, p. 197-227.
2. Ellul (Jacques), Anarchie et christianisme, op. cit.
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Quoique cet auteur n’ait pas l’éloquence mordante d’un 
Tolstoï dénonçant la violence d’État, la manière qu’a 
Ellul d’analyser la Bible et son approche théologique sont 
plus conventionnelles que celles proposées par Tolstoï, 
ce qui rend les chrétiens contemporains plus susceptibles 
de s’identifier et d’engager le dialogue avec lui.
Plusieurs autres écrivains ont publié des exégèses 
explicitement anarchistes des textes chrétiens. Un 
exemple assez controversé est l’ouvrage de Vernard Eller, 
Christian Anarchy, dont la lecture de Romains 13 n’a pas 
toujours été bien reçue parmi les anarchistes chrétiens, 
tout en posant problème aux anarchistes non religieux. 
Pourtant, malgré la méthode contre-intuitive proposée 
pour saper l’État, la critique qu’elle formule à l’encontre 
de ce dernier est très claire 1. Parmi les autres exégèses 
anarchistes, on peut citer Kristendom og Anarkisme de 
Niels Kjær, Freedom, Justice, and Christian Counter-Culture 
de Michael Elliott, Christi-Anarchy de Dave Andrews, 
« Anarchism and Christianity » de Matt Russell, That Holy 
Anarchist de Mark Van Steenwyk et In Search of Jesus the 
Anarchist par Paul Dordal. Toutes ces analyses reviennent 
sur l’enseignement de Jésus et le présentent souvent en 
contraste avec l’interprétation qu’en font les églises du 
courant ecclésiastique dominant, tout en donnant des 
exemples de communautés chrétiennes qui, plus que la 
majorité, se sont efforcées d’y rester fidèles 2.
1. Eller (Vernard), Christian Anarchy: Jesus’ Primacy over the Powers, 
Eugene, Wipf and Stock, 1987.
2. Kjær (Niels), Kristendom og Anarkisme, Aarhus, Forlaget Pirattryk, 
1972 ; Elliott (Michael C.), Freedom, Justice and Christian Counter-Culture, 
London, SCM, 1990 ; Andrews (Dave), Christi-Anarchy: Discovering a 
Radical Spirituality of Compassion, Oxford, Lion Press, 1999 ; Russell 
(Matt), « Anarchism and Christianity », sur Infoshop News, http://
news.infoshop.org/article.php?story=04/09/14/5885651, 2004 ; Van 
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On peut également signaler Christian Archy de David 
Alan Black, qui réexamine la signification du « royaume » 
de Dieu dans le Nouveau Testament 1 ; Christ? No! 
Jesus? Yes ! de Tom O’Golo, qui soutient que Jésus et ses 
premiers disciples étaient anarchistes et que Paul cor-
rompit le christianisme 2 ; « The Bible, Government and 
Christian Anarchy » par Greg Boyd, qui commente un 
ensemble de textes bibliques à l’appui d’une interpréta-
tion anarchiste 3 ; « The Church as Resistance to Racism 
and Nation » par Nekeisha Alexis-Baker, qui s’appuie 
sur les textes religieux pour décrire la manière dont 
l’Église peut incarner une opposition à l’idée de race et 
d’État-nation 4 ; « A Theology of Revolutions » par Peter 
Pick, qui analyse l’usage que fait Abiezer Coppe de la 
Bible, comme une arme contre les autorités temporelles 
de son époque 5 ; et enfin l’analyse de sources bibliques 
proposée par Justin Meggitt pour interroger l’affirmation 
selon laquelle « Jésus était un anarchiste 6 ». Nous voyons 
donc qu’il existe de nombreux exemples d’exégèses 
Steenwyk (Mark), That Holy Anarchist: Reflections on Christianity and 
Anarchism, Minneapolis, Missio Dei, 2012.
1. Black (David Alan), Christian Archy, Gonzalez, Energion publica-
tions, 2009 ; Dordal (Paul), In Search of Jesus the Anarchist, Pittsburgh, 
Eleutheria, 2017.
2. O’Golo (Tom), Christ? No! Jesus? Yes! A Radical Reappraisal of a Very 
Important Life, Saint Andrews, Zimbo, 2011.
3. Boyd (Greg), « The Bible, Government and Christian Anarchy », 
sur Reknew, http://reknew.org/2008/01/the-bible-government-and-
christian-anarchy/, 2008.
4. Alexis-Baker (Nekeisha), « The Church as Resistance to Racism and 
Nation: A Christian, Anarchist Perspective », dans Christoyannopoulos 
(A.) (éd.), Religious Anarchism: New Perspectives, op. cit., p. 166-200.
5. Pick (Peter), « A Theology of Revolutions: Abiezer Coppe and the 
Uses of Tradition », dans Christoyannopoulos (A.) (éd.), Religious 
Anarchism: New Perspectives, op. cit., p. 30-46.
6. Meggitt (Justin), « Was the Historical Jesus an Anarchist ? Anachronism, 
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explicitement anarchistes, dont une bonne partie a été 
récemment produite.
Du fait que les anarchistes chrétiens contemporains y 
font référence, il faut également mentionner les exégèses 
qui, sans être explicitement anarchistes, s’en rapprochent 
très étroitement par leur critique de la violence ou des 
élites politiques. C’est notamment le cas de Politics of 
Jesus par John Howard Yoder, de Binding the Strong Man 
par Ched Myers et de l’étude des « pouvoirs » par Walter 
Wink 1. On peut également citer Jesus for President de 
Shane Clairborne et Chris Haw, ainsi que le site web, 
les vidéos YouTube, les tournées de conférences et les 
DVDs qui accompagnent l’ouvrage 2. Rédigé essentiel-
lement pour un public de chrétiens des États-Unis dans 
un format à la fois vivant et animé, ce livre cherche à 
« exciter l’imaginaire politique chrétien » par-delà les 
limites étroites de la politique électorale. Pourtant, 
peut-être afin de minimiser les risques de s’aliéner une 
partie de son lectorat et pour maximiser les chances de 
convaincre ce dernier, le mot « anarchisme » semble avoir 
été délibérément évité. Quoi qu’il en soit, il est frappant 
de voir combien son exégèse comme le commentaire sur 
Anarchism and the Historical Jesus », dans Christoyannopoulos (A.) et 
Adams (M. S.) (éd.), Essays in Anarchism and Religion, op. cit., p. 124-197.
1. Yoder (John Howard), The Politics of Jesus: Vicit Agnus Noster, 2e éd., 
Grand Rapids, William B. Eerdmans, 1994 ; Myers (Ched), Binding 
the Strong Man: A Political Reading of Mark’s Story of Jesus, Maryknoll, 
Orbis, 1988 ; Wink (Walter), Naming the Powers: The Language of Power 
in the New Testament, Philadelphia, Fortress, 1984 ; Wink (Walter), 
Unmasking the Powers: The Invisible Forces That Determine Human 
Existence, Philadelphia, Fortress, 1986 ; Wink (Walter), Engaging the 
Powers: Discernment and Resistance in a World of Domination, Minneapolis, 
Fortress, 1992.
2. Clairborne (Shane) et Haw (Chris), Jesus for President: Politics for 
Ordinary Radicals, Grand Rapids, Zondervan, 2008.
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l’histoire de l’Église et les réflexions sur l’engagement 
politique de certains chrétiens contemporains qu’il 
propose sont anarchistes, d’une manière similaire et 
souvent inspirée par les écrits de plusieurs des auteurs 
cités précédemment.
Dans un sens, ces exégèses ont tendance à concentrer 
leur critique plus directement sur l’État, et dans une 
certaine mesure sur l’Église, que sur le capitalisme, 
alors même que bien des anarchistes non religieux 
d’aujourd’hui estiment que le capitalisme est au moins 
aussi dangereux que l’État. Bien sûr, la nature précise 
de l’imbrication, de l’interaction et du soutien mutuel 
entre « l’État » et « le capitalisme » est complexe et en 
constante évolution, et on peut se demander s’il existe 
même une source unique et principale du « mal » dans 
l’économie politique mondiale. En outre, les anarchistes 
chrétiens interprètent souvent certains passages des textes 
religieux comme une remise en cause des orthodoxies 
économiques contemporaines, et c’est souvent sur cette 
base qu’ils critiquent le système capitaliste. Malgré cela, 
leurs arguments tirés des Écritures et dirigés contre l’État 
semblent nécessiter moins d’étapes logiques que ceux 
qu’ils en tirent pour les adresser au capitalisme. Bien 
que l’État soit évidemment un phénomène complexe lui 
aussi, il est vraisemblablement plus facile d’interpréter 
les textes anciens de manière à dénoncer les institutions 
politiques et religieuses que de manière à dénoncer le 
réseau d’intérêts et les instruments d’oppression qui 
constituent l’« ordre établi » dans une économie capita-
liste mondialisée. Et pourtant, les anarchistes chrétiens 
contemporains passent beaucoup de temps à dénoncer 
l’ordre économique actuel, que ce soit en empruntant 
la notion d’« empire » développée par Hardt et Negri 
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comme dans le pamphlet Radical Hope de Jason Barr et 
dans nombre de podcasts de la série « Iconocast », ou 
en dénonçant les réactions à la crise financière sur des 
blogs et dans des journaux anarchistes chrétiens, ou 
encore en transformant certains passages de la « King 
James Version » de la Bible 1, réputés pour leur message 
d’assujettissement, en des appels incitant à « occuper le 
sol » et à « jeter la vilenie dans une fournaise de feu 2 ». 
Mais à ce jour, les critiques chrétiennes du capitalisme 
directement ancrées dans l’exégèse tendent à être moins 
répandues et moins abouties que celles dirigées contre 
l’État ou l’Église.
Dans tous les cas, les interprétations anarchistes des 
textes religieux ne sont pas l’apanage du christianisme. 
Du côté de l’islam, par exemple, le livre de Mohamed 
Jean Veneuse, Anarca-Islam et celui d’Abdennur Prado, 
El Islam como Anarquismo Místico, montrent que le Coran 
peut être interprété dans un sens anarchisant comme 
un texte antiautoritaire, anticapitaliste et antipatriarcal 
– voire, au même titre que l’évangile chrétien, comme un 
texte critique des institutions religieuses dominantes 3. 
1. La traduction de la Bible connue sous le nom de « King James 
Version » (Bible du roi Jacques, souvent abrégée en KJV), publiée pour 
la première fois en 1611, est le standard anglophone qui fit autorité 
des siècles durant. Les chercheurs qui travaillent sur la Bible préfèrent 
actuellement la « New Revised Standard Version », mais la KJV reste 
massivement utilisée, tant par le clergé que par les laïcs.
2. Barr (Jason), « Radical Hope: Anarchy, Christianity, and the Prophetic 
Imagination », https://propheticheretic.files.wordpress.com/2008/07/
anarchism-and-christianity-zine1.pdf, 2008 ; Iconocast Collective, « The 
Iconocast », http://www.jesusradicals.com/iconocast/, 2013 ; Nemu 
(Danny), « Mistranslation and Interpretation in the Service of Empire », 
http://vimeo.com/50409919, 2012.
3. Veneuse  (Mohamed Jean) ,  «  Anarca- Is lam » ,  sur  The 
Anarchi s t  L ibrary ,  http://theanarchist l ibrary.org/l ibrary/
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Ces études semblent cependant être à ce jour les pre-
mières tentatives circonstanciées pour réaliser une 
exégèse de ce type, du moins en langue anglaise. En 
dehors des traditions monothéistes, le livre Master Lao 
and the Anarchist Prince de John Clark cherche à montrer 
que « le Tao te king est en accord avec […] l’anarchisme 
écologique holiste 1 ». Dans Zen Anarchy, Max Cafard 
(pseudonyme de John Clark) soutient dans une même 
veine que le zen n’a jamais été conçu autrement que 
dans un sens anarchisant, voire qu’il est « la pratique 
même de l’anarchie », et il démontre cela par une inter-
prétation de textes et d’enseignements respectés du zen 
et du bouddhisme 2.
En bref, il existe de nombreux exemples d’interpréta-
tions des écritures religieuses menant à des conclusions 
anarchistes. Ces exemples illustrent évidemment le 
paradoxe d’un anarchisme qui découle de l’autorité des 
textes religieux. Même si la conclusion est une critique 
anarchiste de l’État, de l’économie voire de la reli-
gion elle-même, les anarchistes non religieux peuvent 
toujours signaler à bon droit que le point de départ 
« révélé » n’est pas tellement anarchiste. Mais c’est éga-
lement cela qui fait la force de cette position. Au sein 
des cercles religieux contemporains, le recours à l’autorité 
scripturale peut agir comme un atout théologique, et les 
anarchistes religieux en ont parfois usé précisément de 
cette manière. Quand on peut soutenir d’une manière 
mohamed-jean-veneuse-anarca-islam, 2009 ; Prado (Abdennur), El 
Islam como Anarquismo Místico, Barcelona, Virus, 2010.
1. Clark (John P.), « Master Lao and the Anarchist Prince », 
http://anarvist.freeshell.org/JohnClark/MASTER_LAO_AND_THE_
ANARCHIST_PRINCE_by_John_Clark.html, s. d.
2. Cafard (Max), « Zen Anarchy », sur The Anarchist Library, https://
theanarchistlibrary.org/library/max-cafard-zen-anarchy, 2006.
convaincante et cohérente qu’un texte sacré implique 
une position anarchiste, cela peut aider à persuader les 
coreligionnaires. C’est pourquoi l’exégèse anarchiste 
offre une ligne d’argumentation essentielle en faveur 
des arguments anarchistes religieux.
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Théologie anarchiste
« Théologie » est un terme qui peut être mal compris 
dans des cercles non religieux et parfois le mot « théo-
logique » est utilisé presque comme un synonyme de 
« religieux ». Mais la théologie renvoie à un mode de 
recherche et de compréhension spécifique, plus profon-
dément ancré dans la religion que ne le sont les « sciences 
des religions ». La théologie utilise un style d’argumen-
tation qui est plus contemplatif, qui suppose souvent 
la « croyance » et qui pense dans le cadre des traditions 
religieuses (et utilise leur langage). Par comparaison 
avec l’exégèse donc, la théologie s’intéresse moins aux 
Écritures et à leur interprétation. Et elle aborde plus des 
questions et des thèmes spécifiques (comme la guerre, 
le mal, la justice, l’amour) à partir d’une compréhension 
religieuse ou cosmologique particulière. En définitive, la 
théologie cherche à rester fidèle aux Écritures mais ne 
s’y réduit pas.
Il y a un débat dans les études religieuses pour savoir si 
le terme « théologie » doit être appliqué seulement à la 
pensée chrétienne, ou au moins monothéiste, ou bien s’il 
peut être utilisé pour décrire la pensée et la philosophie 
qui émergent de n’importe quelle tradition religieuse. 
Mais même si certaines religions n’ont pas de dieu (theos) 
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sur lequel discourir (logos), le christianisme n’est pas la 
seule religion à se livrer à un mode de réflexion ancré 
dans une tradition religieuse qui se décrit par le terme 
« théologie ». Dès lors, bien qu’il soit quelque peu eth-
nocentrique, ce mot dénomme effectivement un type 
d’investigation qui n’est pas nécessairement limité à la 
pensée chrétienne. Par conséquent, l’étiquette « théologie 
anarchiste » peut être appliquée d’une manière sem-
blable aux réflexions anarchistes ancrées dans n’importe 
quelle tradition religieuse, ce qui aide à différencier un 
tel mode de pensée d’un mode plus exégétique, centré 
sur l’interprétation des textes fondateurs.
En même temps, la frontière entre exégèse et théologie 
n’est pas rigide. Les discussions théologiques ne sont pas 
nécessairement ancrées directement dans les Écritures 
mais finalement beaucoup le sont. Les discussions exé-
gétiques peuvent se concentrer de près sur les versets 
spécifiques qu’elles cherchent à interpréter mais elles 
évoquent fréquemment les idées et débats théologiques 
qui ont mûri dans le cadre de leur tradition religieuse. En 
somme, « exégèse » et « théologie » désignent deux types 
d’analyses conduites par des intérêts premiers différents 
mais elles n’en sont pas moins complémentaires et sont 
souvent utilisées ensemble. Les anarchistes chrétiens, par 
exemple, ont contribué aux discussions théologiques 
sur la justice réparatrice (théologie) et ont formulé une 
interprétation détaillée du Sermon sur la montagne 
(exégèse). Mais ils ont aussi critiqué les développements 
théologiques dominants tels que la théorie de la guerre 
juste, sur la base des Écritures (théologie et exégèse).
Néanmoins l’anarchisme chrétien ne se cantonne 
pas uniquement à l’analyse des Écritures ; plusieurs 
anarchistes chrétiens ont exprimé des considérations 
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proprement théologiques à propos de questions contem-
poraines. Jesus for President de Clairbrone et Haw ainsi 
que Electing Not to Vote de Ted Lewis traitent tous les deux 
de différents thèmes autour du vote et des élections 1 ; 
Contre les violents d’Ellul s’appuie sur une variété de 
perspectives chrétiennes pour réfléchir sur la violence 2 ; 
Seeking Justice de Keith Hebden mêle l’expérience per-
sonnelle et la théologie, et plus largement des récits et 
de la théorie, afin d’explorer des voies par lesquelles les 
militants peuvent être encouragés à contester les struc-
tures injustes 3 ; et la collection d’essais de Ronald Osborn 
réfléchit, à partir d’une perspective radicale inspirée de 
Tolstoï et Chomsky, sur un certain nombre de sujets 
relatifs à la guerre et au pouvoir politique, dont le prix 
Nobel de Obama, la contribution politique de l’Église 
adventiste du septième jour et la guerre du Vietnam 4. 
Toutes ces publications se préoccupent de thèmes et de 
débats fondés sur une tradition chrétienne à tendance 
anarchiste.
De telles discussions théologiques entrent souvent en 
dialogue avec les écoles de pensée théologiques exis-
tantes et y trouvent un appui. Bien que ces dernières 
ne parviennent pas explicitement à des conclusions 
anarchistes, elles ont développé des arguments qui leur 
sont favorables. Une part importante de la « théologie 
de la libération », par exemple, réfléchit sur des thèmes 
proches de l’anarchisme. Sa critique de l’oppression et 
1. Lewis (Ted) (éd.), Electing Not to Vote: Christian Reflections on Reasons 
for Not Voting, Eugene, Cascade, 2008.
2. Ellul (Jacques), Contre les violents, Paris, Centurion, 1972.
3. Hebden (Keith), Seeking Justice: The Radical Compassion of Jesus, 
Alresford, Circle, 2013.
4. Osborn (Ronald E.), Anarchy and Apocalypse: Essays on Faith, Violence, 
and Theodicy, Eugene, Cascade, 2010.
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de l’économie capitaliste, ainsi que sa préférence pour 
des formes d’organisation populaires et à fondement 
communautaire fait écho à l’anarchisme. Étant donnée 
la dette de la théologie de la libération vis-à-vis de la 
pensée socialiste, cela n’est pas surprenant. Cependant, 
l’anarchisme est rarement mentionné explicitement dans 
la théologie de la libération et il est rare aussi que sa cri-
tique spécifique de l’État soit exprimée par des arguments 
plus familiers aux anarchistes. En effet, l’émancipation 
des opprimés est souvent envisagée dans des termes éta-
tistes. Cependant, tout comme l’anarchisme est proche 
du socialisme (on peut même avancer qu’il en est un 
courant), la théologie anarchiste n’est pas très éloignée 
de la théologie de la libération. The Anarchist Dimension 
of Liberation Theology de Linda Damico explore précisé-
ment cette proximité idéologique 1. Et Dalit Theology and 
Christian Anarchism de Hebden illustre cette proximité 
dans le contexte particulier de la théologie Dalit dans 
l’Inde postcoloniale 2.
On peut établir des arguments similaires en ce qui 
concerne la théologie pacifiste. L’une des principales 
raisons pour lesquelles certains anarchistes chrétiens 
(tolstoïens en particulier) sont anarchistes est qu’ils 
appliquent leur rejet de la violence à l’État – ils voient 
leur anarchisme comme une extension cohérente et 
essentielle de leur pacifisme. Réciproquement, certains 
anarchistes chrétiens ont trouvé un appui dans des 
arguments d’éminents théologiens tels que Yoder ou 
Hauerwas qui, bien qu’ils ne soient pas anarchistes, 
1. Damico (Linda H.), The Anarchist Dimension of Liberation Theology, 
New York, Peter Lang, 1987.
2. Hebden (Keith), Dalit Theology and Christian Anarchism, Farnham, 
Ashgate, 2011.
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ont fourni de puissants arguments théologiques contre 
la violence.
Une école de pensée théologique plus récente qui fait 
parfois écho aux thèmes anarchistes est celle de l’Ortho-
doxie radicale, en particulier certains écrits de William 
T. Cavanaugh 1. Ce courant théologique vise un retour 
à et une affirmation des interprétations orthodoxes de 
la foi chrétienne de telle façon que, implicitement ou 
explicitement, il critique les idées et les institutions 
contemporaines telles que la laïcité mais aussi la forme 
moderne de l’État-nation souverain établi par le traité 
de Paix de Westphalie en 1648. Même si son principal 
souci n’est pas nécessairement politique et même si 
son engagement critique vis-à-vis de nombreuses pen-
sées séculières conduit ce courant théologique à une 
confrontation philosophique avec une grande partie de 
la pensée anarchiste, lorsque certains des théoriciens 
de ce courant se préoccupent de questions politiques, 
l’orthodoxie radicale peut se retrouver dans une position 
proche de celle des anarchistes. Richard A. Davis a étudié 
Cavanaugh et Milbank (le théologien probablement le 
plus notoire de cette école) et il explique leur critique 
de l’État en se fondant sur la théologie, utilisant les doc-
trines de la création, de la préservation et du salut pour 
interroger les origines de l’État et présenter l’Église (au 
sens de l’« orthodoxie radicale ») comme une alternative 
1. Cavanaugh (William T.), « A Fire Strong Enough to Consume the 
House: The Wars of Religion and the Rise of the State », Modern Theology, 
vol. 11, no 4, octobre 1995, p. 397-420 ; Cavanaugh (William T.), « The 
City: Beyond Secular Parodies », dans Milbank (J.), Pickstock (C.) et 
Ward (G.) (éd.), Radical Orthodoxy: A New Theology, London, Routledge, 
1999, p. 182-200 ; Cavanaugh (William T.), « Killing for the Telephone 
Company: Why the Nation-State Is Not the Keeper of the Common 
Good », Modern Theology, vol. 20, no 2, avril 2004, p. 243-274.
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à l’État 1. La plupart des anarchistes laïcs rejetteront sans 
doute l’idée d’un fondement dans la théologie, tout 
comme la critique du sécularisme mais l’Orthodoxie 
radicale présente néanmoins un exemple de théologie 
qui tend vers l’anarchisme dans sa critique de l’État.
En même temps, même quand l’État ou le capitalisme 
sont critiqués théologiquement, les théologiens adoptent 
rarement le label d’« anarchisme ». Cette réticence est 
peut-être motivée par une certaine prudence et méfiance 
liée à la perception que les anarchistes rejettent infail-
liblement toutes choses religieuses ou peut-être parfois 
pour éviter d’interminables justifications à propos du 
caractère approprié de ce label. Mais il semble que cela 
est en train de changer. Dans les deux cercles, militant 
et académique, il y a une effervescence palpable autour 
de l’anarchisme religieux (particulièrement chrétien), 
et dans les groupes religieux, un désir de le formuler 
et de le discuter théologiquement. Que ce soit dans les 
projets de recherche actuels, les forums de discussion en 
ligne, les publications récentes ou les conférences, il y a 
un enthousiasme perceptible pour une théologie plus 
explicitement orientée vers l’anarchisme.
On en trouve un exemple dans la qualité des discus-
sions théologiques qui ont lieu sur les sites web, tels 
que « Jesus Radicals », ou dans les essais et podcasts 2, les 
conférences rassemblées par ce site, ou les publications 
qui en sortent 3. Ce qui est aussi intéressant et qui indique 
cet attrait actuel pour la théologie anarchiste, c’est 
1. Davis (Richard A.), The Political Church and the Profane State in 
John Milbank and William Cavanaugh, thèse de doctorat, University of 
Edinburgh, 2013.
2. Le podcast « Iconocast » produit par les « Jesus Radicals » comprend 
des entretiens avec un nombre conséquent de théologiens américains.
3. Par exemple : Van Steenwyk (Mark), That Holy Anarchist, op. cit.
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l’ouvrage de Kevin Snyman, Occupying Faith. Cet ouvrage 
est une collection de sermons, de réflexions et d’autres 
ressources qui place Jésus parmi le mouvement Occupy 
et étudie comment les chrétiens peuvent répondre aux 
« systèmes économiques et politiques injustes » actuels 
« par la prière, la méditation, la liturgie, les récits, l’art, 
la réflexion et le débat théologique 1 ». Les ambitions 
de Mohamed Jean Veneuse pour « Anarca Islam » sont 
ancrées de manière semblable dans l’économie politique 
contemporaine et mêlent l’exégèse avec des considéra-
tions plus théologiques.
On peut considérer une série de publications théolo-
giques plus controversées comme des « polémiques », 
des « tracts » ou des « plaidoyers ». Par exemple l’Anar-
chisme chrétien de Jacques de Guillebon et de Falk van 
Gaver mêle une sélection de textes de théologiens catho-
liques français célèbres, partielle de leur propre aveu, et 
des discussions vagabondes à propos de thèmes et de 
figures anarchistes comme Tolstoï, Ellul et Day, créant 
ainsi une image délibérément polémique mais riche et 
stimulante 2. Un autre exemple pourrait être celui de 
The Anarchist Soul de Paul Cudenec qui voyage à travers 
l’anarchisme de Bakounine, Gustav Landauer et Herbert 
Read mais aussi à travers des formes ésotériques de la 
religion, de la psychologie et de la philosophie existen-
tielle afin de présenter l’anarchisme comme une manière 
d’être complète, par contraste avec la vie aliénante de la 
société moderne 3. On peut aussi mentionner Zenarchy 
1. Snyman (Kevin), « Occupying Faith: Resources for Worship, 
Meditation, Reflection and Study », https://www.smashwords.com/
books/view/290593, 2013.
2. de Guillebon (Jacques) et van Gaver (Falk), l’Anarchisme chrétien, 
Paris, L’Œuvre, 2012.
3. Cudenec (Paul), The Anarchist Revelation: Being What We’re Meant to 
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de Kerry Thornley : non orthodoxe dans sa structure, 
provoquant dans ses arguments et typique de son auteur, 
cet ouvrage se décrit comme « une voie zen appliquée 
à la vie sociale », « une approche non combative, non 
participative et non politique de l’anarchie dont l’objectif 
est de faire réfléchir le disciple assidu ». De telles publica-
tions ne suivent peut-être pas les voies conventionnelles 
ou académiques de l’argumentation, mais elles offrent 
à la théologie anarchiste des contributions qui suscitent 
la réflexion 1.
Enfin, le travail récent de Simon Critchley entre en 
dialogue avec la théologie bien qu’il ne soit pas « théo-
logique » au sens des textes qui parlent depuis le cadre 
d’une tradition théologique. Son « Mystical Anarchism » 
et son Faith of the Faithless voyagent tous deux à travers 
la théologie politique de Schmitt, la religion civile de 
Rousseau ainsi que le mysticisme et le millénarisme 
médiéval afin de penser le potentiel mystique, anar-
chiste et vraisemblablement millénariste, que représente 
l’amour de son prochain pour la transformation tant de 
notre être que de notre compréhension du commun 2. 
La position de Critchley ne s’appuie pas sur un contexte 
chrétien mais son travail est théologique au sens où il 
contribue à ce que Schmitt voyait comme « théologie 
politique » (qui voit les discours et les institutions 
politiques comme des discours et des institutions théo-
logiques sécularisées). Sa position est théologique aussi 
Be, Sussex, Winter Oak, 2013.
1. Thornley (Kerry), « Zenarchy », sur IllumiNet Press and Impropaganda, 
http://www.impropaganda.net/1997/zenarchy.html, 1997.
2. Critchley (Simon), « Mystical Anarchism », Critical Horizons: A Journal 
of Philosophy and Social Theory, vol. 10, no 2, août 2009, p. 272-306 ; 
Critchley (Simon), The Faith of the Faithless: Experiments in Political 
Theology, London, Verso, 2012.
car elle discute le travail théologique de la mystique et 
du millénarisme. La « Christian Theory » de Ted Troxell 
ajoute sans doute quelque chose à Critchley (et à la 
vision selon laquelle toute la politique est en un certain 
sens théologique en définitive) en mettant prudemment 
en dialogue un certain nombre de thèmes post-anar-
chistes avec les réflexions théologiques formulées par 
John Howard Yoder. Il présente ainsi Yoder comme un 
contributeur potentiel de la théorie post-anarchiste 1.
En somme, la théologie anarchiste se rapporte à dif-
férents modes d’analyse qui sont relativement distincts, 
bien que complémentaires, de l’exégèse anarchiste. Dans 
la mesure où les exégèses anarchistes acquièrent de plus 
en plus de légitimité, la théologie anarchiste gagne aussi 
en reconnaissance. Plusieurs écoles de pensée théolo-
giques s’étaient approchées du terrain anarchiste par le 
passé mais les discussions théologiques ont rarement 
adopté explicitement le raisonnement et les conclu-
sions anarchistes. Plus récemment cependant plusieurs 
penseurs et militants ont commencé à développer des 
réflexions théologiques qui sont favorables à des thèmes 
et à des arguments anarchistes et qui sont orientées 
dans cette direction. Il semble donc que la théologie 
anarchiste va continuer à porter une variété de fruits ces 
prochaines années.
1. Troxell (Ted), « Christian Theory: Postanarchism, Theology, and John 
Howard Yoder », Journal for the Study of Radicalism, vol. 7, no 1, 2013, 
p. 37-60.
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Histoire religieuse 
anarchiste
Un troisième type de recherche, aux contours plus flous, 
dans lequel l’anarchisme et la religion se rencontrent 
et se soutiennent mutuellement réside dans l’analyse 
de penseurs et de mouvements spécifiques. Ce type de 
recherche hésite entre une approche biographique et 
une approche discursive : certaines études s’attellent à 
cartographier la vie et la généalogie d’individus ou de 
mouvements tandis que d’autres s’intéressent davantage 
à la réflexion ou à la discussion des idées et des philo-
sophies de ceux-ci, en établissant éventuellement des 
parallèles et en traçant des lignes au travers de contextes 
historiques différents. Le point commun de ces études, 
malgré leur diversité significative, est leur souci de repré-
senter (ce qui signifie souvent récupérer et affirmer) la 
vie et la pensée de figures anarchistes religieuses : qui a 
fait quoi, quand, en quoi cela était religieux et anarchiste, 
et en quoi cela est important pour les récits historiques 
plus larges de ces contextes.
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Les exemples de ce type d’études abondent et incluent 
les études des colonies tolstoïennes 1 ; la monographie 
de Charlotte Alston sur le tolstoïsme en tant que mou-
vement international 2 ; le livre de Valerio Pignatta sur 
les révolutions religieuses de l’Angleterre du xvie siècle 3 ; 
l’histoire des dissidents religieux du début du xxe siècle 
en Hongrie par Bojan Aleksov 4 ; le récit des anarchistes 
chrétiens hollandais de la même période par André de 
Raaij 5 ; le bref ouvrage d’Harold B. Barclay décrivant 
diverses sectes religieuses ainsi que son article antérieur 
axé plus précisément sur des communautés musul-
manes 6 ; la présentation des musulmans anarchistes 
du ixe siècle par Patricia Crone 7 ; les panoramas des 
individus et mouvements anarchistes de l’islam par 
1. Voir, par exemple, Armytage (W. H. G.), « J. C. Kenworthy and the 
Tolstoyan Communities in England », American Journal of Economics 
and Sociology, vol. 16, no 4, juillet 1957, p. 391-404 ; Holman (M. J. de 
K.), « The Purleigh Colony: Tolstoyan Togetherness in the Late 1890s », 
dans Jones (M.) (éd.), New Essays on Tolstoy, Cambridge, Cambridge 
University Press, 1978, p. 194-222.
2. Alston (Charlotte), Tolstoy and His Disciples: The History of a Radical 
International Movement, London, I. B. Tauris, 2014.
3. Pignatta (Valerio), Dio L’Anarchico: Movimenti rivoluzionari religiosi 
nell’Inghilterra del Seicento, Milano, Arcipelago Edizioni, 1997.
4. Aleksov (Bojan), « Religious Dissenters and Anarchists in Turn of 
the Century Hungary », dans Christoyannopoulos (A.) (éd.), Religious 
Anarchism: New Perspectives, op. cit., p. 47-68.
5. de Raaij (André), « A Dead Seed Bearing Much Fruit: The Dutch 
Christian Anarchist Movement of the International Fraternity », dans 
Christoyannopoulos (A.) (éd.), Religious Anarchism : New Perspectives, 
op. cit., p. 69-80.
6. Barclay (Harold B.), Religious Movements: Today and Yesterday, London, 
Freedom, 2011 ; Barclay (Harold B.), « Islam, Muslim Societies and 
Anarchy », Anarchist Studies, vol. 10, no 1, 2002, p. 105-118.
7. Crone (Patricia), « Ninth-Century Muslim Anarchists », Past and 
Present, vol. 167, no 1, 2000, p. 3-28
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Anthony Fiscella 1 ; la discussion de l’église tokoiste 
d’Angola par Ruy Blanes 2 ; les biographies de Dorothy 
Day, Clarence Jordan et des frères Berrigan par Tripp 
York 3 ; les réflexions de Terrance Wiley sur la convergence 
de l’anarchisme et de la religion chez Thoreau, Day et 
Rustin 4 ; plusieurs études chroniquant la vie d’individus 
et de communautés du groupe Catholic Worker 5, ainsi 
que, bien sûr, les publications autobiographiques de 
certains de ces individus 6 ; la vue d’ensemble proposée 
par John Clark des « spiritualités qui affirment la nature » 
1. Fiscella (Anthony T.), « Imagining an Islamic Anarchism: A New Field 
of Study Is Ploughed », dans Christoyannopoulos (A.) (éd.), Religious 
Anarchism: New Perspectives, op. cit., p. 280-317 ; Fiscella (Anthony T.), 
« Varieties of Islamic Anarchism: A Brief Introduction », http://www.
ru-a.org/2012/03/varieties-of-islamic-anarchism-zine.html, 2012.
2. Llera Blanes (Ruy), « Mutuality, Resistance and Egalitarianism in a Late 
Colonial Bakongo Christian Movement », dans Christoyannopoulos 
(A.) et Adams (M. S.) (éd.), Essays in Anarchism and Religion, op. cit., 
p. 51-77.
3. York (Tripp), Living on Hope While Living in Babylon: The Christian 
Anarchists of the Twentieth Century, Cambridge, Lutterworth, 2009.
4. Wiley (A. Terrance), Angelic Troublemakers: Religion and Anarchism in 
America, London, Continuum, 2014.
5. Voir, par exemple, Segers (Mary C.), « Equality and Christian 
Anarchism: The Political and Social Ideas of the Catholic Worker 
Movement », Review of Politics, vol. 40, no 2, 1978, p. 196-230 ; Coy 
(Patrick G.) (éd.), A Revolution of the Heart: Essays on the Catholic Worker, 
Philadelphia, Temple University Press, 1988 ; Holben (Lawrence), All 
the Way to Heaven: A Theological Reflection on Dorothy Day, Peter Maurin 
and the Catholic Worker, Marion, Rose Hill, 1997 ; Ellis (Marc H.), 
Peter Maurin: Prophet in the Twentieth Century, Washington, Rose Hill, 
2003 ; Zwick (Mark) et Zwick (Louise), The Catholic Worker Movement: 
Intellectual and Spiritual Origins, Mahwah, Paulist, 2005.
6. Voir, par exemple, Day (Dorothy), The Long Loneliness: The 
Autobiography of the Legendary Catholic Social Activist, New York, Harper, 
1952 ; Hennacy (Ammon), The Book of Ammon, 2e éd., Baltimore, 
Fortkamp, 1994 ; O’Reilly (Ciaron), Remembering Forgetting: A Journey 
of Non-Violent Resistance to the War in East Timor, Sydney, Otford, 2001.
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et qui sont de tendance anarchiste dont le taoïsme, le 
bouddhisme, le zen et bien d’autres 1 ; le récit par John 
Rapp de l’élan anarchiste du Tao te king, chez les philo-
sophes et poètes taoïstes et parmi des figures chinoises 
plus récentes 2 ; le chapitre de Michael T. Van Dyke sur 
les tendances zen et anarchistes de Kenneth Rexroth 
et sur la contre-culture spirituelle d’après-guerre à San 
Francisco 3 ; et la discussion d’Enrique Galván-Álvarez sur 
le bouddhisme anarchiste de Shinran Shonin 4.
On pourrait aussi mentionner la présentation par Jesse 
Cohn d’anarchistes juifs 5 ; les études portant sur les anar-
chistes juifs d’avant la Première Guerre mondiale aux 
États-Unis, en Europe centrale et à Londres 6 ; le volume 
édité par Amedeo Bertolo qui contient les actes d’une 
1. Clark (John), « Anarchism », op. cit.
2. Rapp (John A.), « Daoism and Anarchism Reconsidered », Anarchist 
Studies, vol. 6, no 2, 1998, p. 123-152 ; Rapp (John A.), « Anarchism 
or Nihilism: The Buddhist-Influenced Thought of Wu Nengzi », dans 
Christoyannopoulos (A.) (éd.), Religious Anarchism: New Perspectives, 
op. cit., p. 202-225 ; Rapp (John A.), Daoism and Anarchism: Critiques 
of State Autonomy in Ancient and Modern China, London, Continuum, 
2012.
3. Van Dyke (Michael T.), « Kenneth Rexroth’s Integrative Vision: 
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conférence sur l’anarchisme et les juifs 1 ; les recherches 
concernant le rôle du judaïsme sur le radicalisme d’anar-
chistes comme Emma Goldman 2 ; ainsi que les travaux 
par et sur des penseurs comme Martin Buber et Landauer, 
par exemple. Cependant l’une des difficultés ici est que 
le mot « juif » est une appellation aussi culturelle et eth-
nique que religieuse, et – sauf peut-être pour Buber – on 
ne saisit pas toujours clairement dans quelle mesure les 
anarchistes juifs sont des anarchistes se fondant sur des 
arguments spécifiquement religieux.
Il existe donc de nombreuses publications qui ont 
raconté et réhabilité les histoires de mouvements et 
d’activistes religieux anarchistes. Il est rare que ces études 
soient purement descriptives et biographiques, mais 
elles jouent un rôle important dans le fait d’inscrire ou 
de réinscrire des anarchistes religieux souvent négligés 
dans leurs contextes historiques, en valorisant certaines 
de leurs contributions originales et en narrant l’histoire 
de leur impact religieux et politique. Elles présentent 
un riche tableau qui montre la pratique et la pensée 
religieuse anarchiste à travers le temps et l’espace, dyna-
misant par ces perspectives historiques la pratique et la 
pensée contemporaines.
Outre ces publications, Tolstoï et Ellul sont les deux 
auteurs chrétiens anarchistes ayant bénéficié d’une atten-
tion marquée, et de nombreuses publications s’attachent 
à la fois à leur pensée et à leur biographie. Comme on 
peut s’y attendre au vu de sa notoriété comme auteur 
classique de fiction, d’innombrables biographies et 
1. Bertolo (Amedeo) (éd.), Juifs et anarchistes : histoire d’une rencontre, 
Paris, Éditions de l’éclat, 2008.
2. Gornick (Vivian), Emma Goldman: Revolution as a Way of Life, New 
Haven, Yale University Press, 2013.
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analyses de Tolstoï ont été publiées. Néanmoins, le 
caractère spécifiquement anarchiste de sa pensée, tel qu’il 
se présente dans son œuvre tardive, est plus rarement 
explicitement abordé. Nombre d’études abordent ses 
opinions religieuses non-conventionnelles, mais ses opi-
nions politiques tendent soit à être vite écartées comme 
trop excentriques, soit elles sont simplement décrites en 
passant ou dans des termes assez vagues. Cela s’applique 
autant à la recherche sur Tolstoï qu’aux nombreux articles 
de presse, documentaires et autres publications qui ont 
commémoré le centenaire de sa mort en 2010. Quelques 
rares études se sont pourtant directement intéressé à 
la fois à sa pensée religieuse et à sa pensée anarchiste. 
Christoyannopoulos en a listé certaines 1, et d’autres ont 
été publiées depuis. Tolstoy’s Pacifism de Colm McKeogh 
par exemple, est une étude récente majeure présentant 
dans le détail les idées religieuses et politiques de Tolstoï, 
parmi lesquelles sa pensée anarchiste 2. La bibliogra-
phie récente de Rosamund Bartlett accorde aussi une 
place à l’anarchisme de Tolstoï ainsi qu’à sa vision de la 
religion 3. Dans l’ensemble, cependant, la recherche sur 
Tolstoï tend à se focaliser sur d’autres aspects de ses écrits 
plutôt que sur sa pensée anarchiste, ou bien lorsqu’elle 
s’intéresse à cette dernière elle le fait dans des termes 
vagues et fréquemment dédaigneux.
Jacques Ellul est l’autre anarchiste chrétien majeur 
dont la pensée a fait l’objet d’un grand nombre de 
publications académiques. Un numéro récent de la 
1. Christoyannopoulos (Alexandre), « Leo Tolstoy on the State: a 
Detailed Picture of Tolstoy’s Denunciation of State Violence and 
Deception », Anarchist Studies, vol. 16, no 1, 2008, p. 20-47.
2. McKeogh (Colm), Tolstoy’s Pacifism, Amherst, New York, Cambria, 
2009.
3. Bartlett (Rosamund), Tolstoy: A Russian Life, London, Profile, 2010.
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revue Ellul Forum, par exemple, présente quatre essais 
consacrés à une appréhension sérieuse de la dimension 
anarchiste de sa pensée 1. Par contre, tout comme pour 
Tolstoï, les éléments anarchistes de la pensée d’Ellul sont 
rarement abordés dans le détail. En effet, le Générations 
Ellul 2 de Frédéric Rognon, qui recense et décrit briève-
ment les divers successeurs contemporains de la pensée 
d’Ellul, n’inclut que trois « anarchistes », même si son 
Jacques Ellul comprend des discussions de la pensée 
anarchiste d’Ellul et de la pertinence de celle-ci pour 
les mouvements contemporains en faveur de l’écologie 
et de la justice mondiale 3. De toutes les biographies 
d’Ellul, cependant, celle d’Andrew Goddard est peut-
être celle qui analyse la pensée religieuse et anarchiste 
d’Ellul le plus exhaustivement 4. Pourtant, la plupart des 
recherches sur le travail politique et social d’Ellul tendent 
à aborder son analyse de la société technologique davan-
tage que ses pensées explicitement anarchistes, moins 
abondantes.
S’agissant des figures historiques et de leur pensée, 
on trouve aussi des penseurs bien connus qui ne sont 
pas habituellement identifiés en tant qu’anarchistes 
religieux, mais dont la pensée, aux dires de certains, est 
plus proche de l’anarchisme qu’on le pense habituel-
lement. Par exemple : Peter Marshall présente William 
1. Alexis-Baker (Andy) (éd.), Anarchism and Jacques Ellul, South 
Hamilton, The International Jacques Ellul Society, 2011.
2. Rognon (Frédéric), Générations Ellul : soixante héritiers de la pensée de 
Jacques Ellul, Genève, Labor et Fides, 2012.
3. Rognon (Frédéric), Jacques Ellul : une pensée en dialogue, Genève, Labor 
et Fides, 2007.
4. Goddard (Andrew), Living the Word, Resisting the World: The Life and 
Thought of Jacques Ellul, Milton Keynes, Paternoster, 2002.
52
Blake comme un précurseur de l’anarchisme moderne 1 ; 
Christopher Hobson se penche sur la perception de Jésus 
par Blake et sur comment elle nous renseigne sur ses opi-
nions politiques anarchisantes 2 ; Mitchell Verter analyse 
l’utilisation du terme « anarchie » par Emmanuel Levinas 
et examine l’importance de la résonance de sa pensée 
avec celle des anarchistes classiques 3 ; et Richard A. 
Davis défend l’idée que l’appel à l’indifférence à l’égard 
de l’État de Søren Kierkegaard fait de ce dernier un type 
d’anarchiste spécifiquement chrétien 4.
Pour des exemples plus récents, la communauté 
anarchiste religieuse apparaît toujours florissante. 
L’anarchisme religieux semble particulièrement vigou-
reux en Amérique du Nord, mais des communautés 
importantes sont perceptibles dans les îles Britanniques, 
en Australie et dans le Pacifique Sud, ainsi qu’en Europe 
continentale et au-delà. Des sites Internet comme 
Jesus Radicals fournissent une plateforme et une source 
d’information pour les réseaux d’anarchistes religieux, 
tout comme les réseaux sociaux, les forums en ligne et 
d’autres outils et campagnes en ligne comme Occupy 
Faith. Hors de la toile, ces réseaux organisent des 
conférences et d’autres rassemblements. L’anarchisme 
religieux est également pratiqué quotidiennement dans 
1. Marshall (Peter), William Blake: Visionary Anarchist, London, 
Freedom, 1994.
2. Hobson (Christopher Z.), « Anarchism and William Blake’s Idea of 
Jesus », The Utopian, vol. 1, 2000, p. 43-58.
3. Verter (Mitchell), « The Anarchism of the Other Person », http://www.
waste.org/~roadrunner/writing/Levinas/AnarchismOtherPerson_WEB.
htm, 2006.
4. Davis (Richard A.), « Love, Hate, and Kierkegaard’s Christian 
Politics of Indifference », dans Christoyannopoulos (A.) (éd.), Religious 
Anarchism: New Perspectives, op. cit., p. 82-105.
des habitats communaux, dans l’attention et le soutien 
aux victimes de l’économie politique mondiale, et 
dans la « liturgie » et dans des manifestations contre les 
pouvoirs et pour une société mondiale plus juste. Pour 
nombre d’entre eux, un objectif crucial est l’affirmation, 
par la pratique, de traditions alternatives plus fidèles à 
l’Écriture ou aux origines de leur religion particulière, et 
ce faisant ils cherchent à engager le dialogue avec leurs 
coreligionnaires plus ancrés dans l’ordre établi ainsi 
qu’avec leurs camarades anarchistes et les citoyens plus 
largement. Dans tous les cas, et malgré leurs similitudes, 
les anarchistes religieux d’aujourd’hui sont ancrés dans 
une diversité de traditions religieuses et de contextes poli-
tiques, et ce sera la tâche des futur·e·s chercheur·se·s 
de raconter l’histoire de leur vie et de leur pensée.
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Conclusions
Si cette vue d’ensemble n’est pas exhaustive, nous nous 
sommes attelés à montrer les diverses façons qu’ont 
l’anarchisme et la religion d’entrer en discussion. Les 
anarchistes ont exprimé de nombreuses critiques de 
la religion, dont son rejet par l’athéisme ; mais tout 
anarchisme n’est pas athée ni n’adopte une approche 
négative de la religion. La remise en question critique 
par l’anarchisme des affirmations dogmatiques et des 
institutions oppressives se poursuit, y compris chez les 
anarchistes religieux, mais la religion n’est pas la seule 
cible, et la « religion » n’est pas nécessairement le pro-
blème unique ou principal.
L’exégèse anarchiste est un mode d’analyse légèrement 
différent de la théologie anarchiste. C’est une chose 
d’étudier et de tenter d’interpréter fidèlement les textes 
fondateurs d’une tradition religieuse, c’en est une autre 
de réfléchir aux défis et phénomènes contemporains spé-
cifiques en partant du point de vue d’une compréhension 
religieuse. Comme le montrent les études historiques 
introduites dans la quatrième partie, la lecture de textes 
religieux fondateurs a encouragé les tendances anar-
chistes à travers les siècles, et la recherche examinée dans 
la seconde partie sous-tend de telles interprétations. La 
recherche la plus innovante et la plus stimulante sur le 
plan intellectuel, cependant, se trouve sans doute du côté 
de la théologie anarchiste, dans laquelle des réflexions et 
des pensées sincères sur diverses questions relatives au 
monde sont formulées de manière à entrer en résonance 
avec les traditions religieuses de leurs auteurs.
L’impact de l’anarchisme dans les études religieuses 
est en conséquence divers : il arrive que l’anarchisme 
critique la religion ; d’autres fois les parallèles entre les 
idées et pratiques anarchistes et religieuses sont consta-
tés ; parfois les interprétations scripturales mènent à des 
conclusions anarchistes ; dans certains cas les théologiens 
penchent vers des thèmes anarchistes dans leurs débats 
religieux ; quelquefois ce sont des individus et des mou-
vements historiques qui sont étudiés et réhabilités ; et 
pendant ce temps, de nombreux anarchistes religieux 
tentent de vivre pleinement leur anarchisme religieux.
Sur la scène mondiale, au vu du phénomène qualifié 
par certains chercheurs de « résurgence » de la religion, 
les rencontres entre anarchisme et religion tendront sans 
doute à se faire plus fréquentes. Dans ce contexte, l’émer-
gence de l’anarchisme religieux ouvre une lecture plus 
radicale de la religion et incite les personnes religieuses 
à rejoindre les rangs anarchistes et à construire des pas-
serelles avec d’autres compagnons de route engagés dans 
des luttes anarchistes similaires. Avec un bon équilibre 
de respect et d’enquête critique, cela peut enrichir à la 
fois l’anarchisme et les études sur la religion par une 
meilleure compréhension de l’anarchisme, de la religion 
et de l’anarchisme religieux.
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